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Depuis plus de trente ans, SOL, Alternatives Agroécologiques et Solidaires appuie des initiatives 
au service des exclus en Afrique, en Asie, en Amérique du Sud et en Europe. 

SOL participe à la réduction du chômage rural et à la satisfaction des besoins essentiels des 
populations les plus défavorisées : les jeunes et les femmes marginalisées, les populations 
autochtones et les tribaux, les petits paysans et les sans terre. L’objectif de l’association consiste à 
promouvoir des solutions alternatives au modèle de croissance actuel, et ainsi valoriser les 
ressources locales, qu’elles soient économiques, sociales ou culturelles. 

Sur ses projets SOL travaille exclusivement avec des associations et des mouvements locaux, elle 
encourage des programmes sur plusieurs années afin d'aider les populations à conquérir leur 
autonomie. SOL participe aussi à l’information et à la sensibilisation du public sur les inégalités 
dans le monde et à des réseaux sur la construction d’alternatives au modèle actuel de 
développement. 

SOL (anciennement SOLIDARITÉ) a été créé par des hommes et des femmes qui ont participé, 
depuis la fin des années 60, à de nombreuses expériences sociales de développement dans les pays 
du Sud et en Europe. Les fondateurs ont été inspirés par les précurseurs de la critique du 
développement, en particulier François Partant et Gandhi. 

SOL est une Organisation de Solidarité Internationale régie par la loi du 1er juillet 1901. Elle est 
sans but lucratif, sans appartenance confessionnelle, indépendante de tout parti politique et de tout 
organisme financier. 

SOL vise un comportement responsable et égalitaire de ses membres en privilégiant la démocratie 
participative. A ce titre, SOL fonctionne en association collégiale. Tous les membres du conseil 
d’administration sont sur un pied d’égalité : tous les volontaires élus au conseil d’administration 
lors de l’assemblée générale se retrouvent statutairement co-responsables de l’association. 

 

 
 
CDTM (Centre de Ressources sur le commerce équitable) 
Coordination SUD (Coordination nationale des ONG françaises de solidarité internationale) 
CRID (Centre de Recherche et d’Information pour le Développement) 
CROSI (Collectif des organisations de solidarité internationale de Midi-Pyrénées) 
EKTA Europe (Collectif de soutien au mouvement indien EKTA Parishad) 
Coalition Climat 21 (Collectif pour la mise en place d'alternatives au changement climatique) 



Edito 
 

Notre priorité pour les années à venir : « Nourrir le monde, préserver la planète »  

Cher-e-s sympathisant-e-s,  

SOLIDARITE est devenue SOL, association pour les « Alternatives Agroécologiques et Solidaires ». 
Nouveau nom, nouveau logo et nouveau projet associatif, notre association fait peau neuve mais reste 
fidèle à son identité et aux valeurs qu'elle défend depuis sa création.  

A l'origine de ce renouveau, deux années de réflexion collective autour des valeurs, des principes d'action 
et des objectifs de l'association. La redéfinition du projet associatif après 35 ans d'existence nous est 
apparue cruciale afin d'actualiser la vision et la ligne d'action de l'association.  

SOL a choisi de faire de l'agroécologie le pilier de son projet et de son intention. En effet, les enjeux 
agricoles et environnementaux criants actuels nous enjoignent de trouver des alternatives et de valoriser 
des expériences et modèles agricoles autres aussi divers et pluriels que peut l'être notre rapport à la terre. 
SOL reste bien sûr et indéniablement ancrée dans la solidarité internationale: mettre en réseau les 
alternatives agroécologiques paysannes entre la France, l'Inde et l'Afrique de l'Ouest, mutualiser les 
expériences des paysan-ne-s, sensibiliser et former aux pratiques agroécologiques restent une priorité.  

SOL affirme son choix pour une agroécologie paysanne, une agriculture sociale et écologique, qui valorise 
les savoirs et savoir-faire de ses acteurs et actrices et qui garantit l'autonomie des petites exploitations, leur 
accès aux ressources naturelles (terre, semences, eau) et la souveraineté alimentaire des territoires. Faire le 
lien entre notre alimentation, l'autonomie paysanne et l'environnement nous apparaît plus qu'essentiel.  

Ancrer cette recherche d'autonomie individuelle et collective dans la solidarité et la réciprocité est pour 
nous à la fois un défi et un levier politique fort comme le montre certaines actions réalisées au cours de 
cette année 2015 sur la thématique des semences paysannes. SOL a notamment réaffirmé son soutien 
envers les campagnes de défense et de protection des semences menée par Navdanya en Inde ainsi que 
son projet « les Graines de l'Espoir » qui entame sa deuxième phase de réalisation.  

Les semences paysannes, leur conservation, leur multiplication et leur partage libre pour les jardinier-e-s et 
paysan-ne-s se placent au cœur de notre nouveau projet associatif et méritent une prise de conscience de 
tou-te-s en France comme partout ailleurs.  

Moment fort de cette année, la journée de plantation citoyenne organisée par SOL donne un nouvel 
aperçu de notre engagement pour la défense de cette problématique essentielle. La présence de Vandana 
Shiva et de nombreux acteurs associatifs au cours de cet événement organisé en marge de la COP21 a été 
l'occasion de réaffirmer notre refus de la marchandisation de la biodiversité et notre volonté collective de 
défendre l'autonomie des paysan-ne-s à travers une agriculture respectueuse de l'environnement, des 
pratiques locales et des territoires.  

Le Pacte Citoyen pour la Terre, initié par Navdanya en partenariat avec SOL réaffirme les valeurs qui nous 
lient à nos partenaires à travers les projets novateurs que l'association soutient et soutiendra encore.  
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2015, une année de transition 

1.1 Un nouveau projet associatif  

L’année 2015 a été consacrée au renforcement du portage et de la visibilité de l'association (renforcement 
de la gouvernance,  mobilisation des bénévoles, renforcement de la visibilité par un changement de nom et 
de logo), à l’articulation des actions actuelles avec le nouveau projet associatif, au développement de 
partenariats pérennes identifiés pendant le FRIO (Fond de Renforcement Institutionnel & 
Organisationnel) et au développement de nouvelles formes de collaboration. 

Les différents outils ont été mis en place au cours de l'année afin de pouvoir officialiser notre changement 
de nom et la focalisation de nos actions autour de l'agriculture, l'alimentation et la protection de la planète. 

En 2015, SOLIDARITÉ devient SOL, Alternatives Agroécologiques et Solidaires 

Notre priorité : «  Replacer l’Homme au cœur de son environnement » 

 

Aujourd’hui, notre association a décidé de recentrer sa finalité autour de 2 thématiques : 

Accès à une agriculture paysanne : agroécologie, agriculture biologique, communautaire 

Protection des ressources naturelles et de la biodiversité 

 
– Par le développement des activités génératrices d’emplois et la formation 
– Par la valorisation des cultures locales 
– Par l’information, la sensibilisation, la mobilisation 
 
 
Notre expertise: 

- Agroécologie/ Protection de la biodiversité 
- Alternatives citoyennes/Éducation et sensibilisation 
- Droits et accès aux ressources naturelles 
- Enjeux du libre échange/Souveraineté alimentaire 
 
 

Pour qui ? « Autonomie des populations » 
 
SOL souhaite participer dans un véritable esprit de solidarité à la satisfaction des besoins essentiels des 
agriculteurs paysans et à la valorisation de leurs rôles dans la société. SOL continue ainsi son appui aux 
initiatives en Afrique et en Asie et ouvre une activité « projets » en France, en encourageant des 
programmes alternatifs au service des exclus afin de les aider à conquérir leur autonomie. 

Via son réseau d’experts (agroéconomistes, agriculteurs bio…), SOL a développé une véritable expertise et 
notamment d’analyses des politiques agricoles mondiales et de leurs conséquences pour les petits paysans, 
particulièrement en Afrique de l’Ouest, en France et en Inde. 



Notre vision reste la même : « Être passeur de changement » 
 

Nous avons assisté depuis plus 30 ans, à l’imposition d’un modèle unique de développement économique 

et social.  Face à ce modèle qui a montré ses limites (crises économiques, exclusion et misère sociale, crise 

écologique, répartition inéquitable de l’accès aux ressources et aux richesses produites dans les pays 

amenant à la domination culturelle et démobilisation politique, etc.) SOL agit  et participe ainsi à 

l’émergence d’une société respectueuse des générations futures. 

  

Pour SOL, il n’y a pas un seul modèle d’organisation sociale pour accéder au bien-être et à l’autonomie des 

peuples de la planète. Notre vision de la société est celle d’une société acceptable et conviviale pour tous, 

pour laquelle la diversité culturelle et la pluralité des visions sont une force. Pour nous, il faut aujourd’hui 

penser et expérimenter d’autres formes d’organisations de la société. 

 

 

 

L’agriculture, au service de l’Homme et de son écosystème 

« Pour une agriculture qui nourrit les hommes durablement : le modèle de l’agroécologie et de 

l’agriculture paysanne » 

Pour une agriculture favorisant l’accès aux ressources naturelles 

Pour une agriculture locale prenant en compte les territoires 

Pour une agriculture citoyenne 

Pour une agriculture consciente d’une juste répartition des richesses et d’échanges économiques 

respectueux 

Pour une agriculture assurant l’égalité entre les hommes et les femmes 

 

Dès le début de l'année 2016, SOL mettra en avant un nouveau site internet afin d'informer de manière 

simple et précise ses sympathisants. 

  



1.2 Une équipe solidaire dans la transition  

En 2015, toute l’équipe a contribué à la restructuration de l'association et s'organise autour d'un 
fonctionnement plus horizontal, facilitant les échanges entre le comité d'animation, les membres 
d'honneurs, l'équipe de permanents, les personnes ressources et le collège de bénévoles répartis en 4 
groupes thématiques (Alternatives Citoyennes/Education et sensibilisation, Agroécologie/Protection de la 
Biodiversité, Enjeux du libre échange/souveraineté alimentaire, Droits et accès aux ressources naturelles).  

L’association SOL vise un comportement responsable et égalitaire de ses membres en privilégiant la 
démocratie participative. A ce titre, elle fonctionne en association collégiale. Tous les membres du 
conseil d’administration, appelé « comité d’animation » sont sur un pied d’égalité : tous les volontaires élus 
au Comité d’Animation lors de l’Assemblée générale se retrouvent statutairement co-présidents de 
l’association. Ainsi le bureau collégial ne définit ni président ni de trésorier ni de secrétaire, comme le 
permet la loi de 1901. 

Comité d’animation  

Le comité d’animation est ainsi composé de 6 membres et 3 membres d’honneurs. 

, consultant en environnement et développement durable

doctorante écologie foncière, responsable jardin partagé

opérateur de marché

responsable marketing et commerciale

pharmacienne

Laurent PEYRAT, consultant DLA, économiste du développement  

Membres d’honneur/fondateurs : ils veillent au respect des objectifs et des valeurs de l’association. 

retraité agro-économiste, spécialiste développement rural

, économiste, spécialiste politiques agricoles

 agro-économiste (décédé), spécialiste agroécologie

Equipe de permanent  

L’équipe est également appuyée par 2 stagiaires. 
 



Collège des bénévoles 
 

Les animateurs bénévoles animent et assurent la cohésion des 4 groupes de travail thématique de 
l’association. Ils facilitent la communication entre l’équipe salariée, les personnes ressources et les 
bénévoles. 

Ces animateurs bénévoles peuvent également être des personnes ressources de l’association, qui mettent 
bénévolement leurs compétences et leur expertise au service de SOL de manière régulière ou ponctuelle 

Claire Bano –animatrice du groupe « Alternatives Citoyennes/Education et sensibilisation » / 
personnes ressources 

"Afin de partager ses compétences en management international et en accompagnement 
éducatif, Claire a rejoint SOL en 2010. En Inde, elle a accompagné un programme éducatif local 
dans le cadre d'une mission de soutien éducatif et organisationnel. En 2012, elle a ensuite 
participé au développement du projet « Catamaran ». Aujourd’hui en reprise d'étude (Master 2 
"Conseil et Médiation en milieu éducatif"), elle appuie SOL dans ses initiatives d'éducation à 
l'environnement, de sensibilisation et de diffusion d'alternatives citoyennes. 

 
Sandrine Weigert –animatrice du groupe « agroécologie/Protection de la Biodiversité » 

 
"Depuis longtemps sensible à la protection de l’environnement, Sandrine découvre en 2014 les 
écrits de Marc Dufumier sur les dérives de l’agro-industrie, les vidéos de Claude Bourguignon 
sur les sols, et le combat de Vandana Shiva pour la sauvegarde des semences paysannes et de la 
biodiversité. Elle rejoint alors SOL pour les appuyer dans leurs actions de sensibilisation du 
grand public et s’engage plus particulièrement sur le suivi et le soutien aux projets concernant la 
protection de la biodiversité et l’agroécologie." 
 

Petra Sajn –animatrice du groupe « Enjeux du libre échange/souveraineté alimentaire » 
 
Intéressée par l’autonomisation des différents peuples de la planète, par leur capacité à se nourrir 
eux–même, constituant une base essentielle de la liberté. Petra se passionne pour l’intégration de 
ces fondamentaux dans un contexte favorisant la dérégulation économique. Elle trouve à SOL le 
moyen de faire écho à la promotion d’alternatives garantes du respect et de la liberté des peuples. 
 

Cécile Bes– animatrice du groupe « Droits et accès aux ressources naturelles » 
 
Doctorante en écologie foncière, et engagée dans les campagnes de plaidoyer de SOL, Cécile suit 
depuis plusieurs années les questions de répartition équitables des terres. Sa formation en 
anthropologie lui a permis d’étudier sur place l’importance de l’accès à la terre pour différentes 
minorités indiennes.  Elle continue d’appuyer SOL pour la défense des droits des populations 
locales. 

 

3 stagiaires sont également venus soutenir les actions des pôles communication et projet.  

Merci à : Clarisse Hélie (6 mois –appui gestion de projets), Audrey Boullot (3 mois –appui gestion de 

projets et a depuis intégré l’équipe de permanent) et Manuela Estel (6 mois- appui communication) 

  



1.3 Optimisation des outils de communication digitale 

Le site Internet 

Sur l'année 2015 le flux de visites vers le site a considérablement augmenté, plus de 58 000 visites ont été 
enregistrées sur l'année soit une progression de + 38% par rapport à l'année précédente. Ce flux s'est 
intensifié à partir du mois d’août, sur la deuxième partie de l'année. Le nombre d’utilisateurs différents a 
augmenté de +44% pour atteindre plus de 50 000 personnes en 2015. 

87, 5% des visites se dirigent vers le site français contre 7,3% vers le site en anglais (-1,7pts par rapport à 
2014) et 1,2% vers la version espagnole (-1,8 pts par rapport à 2014). 

Les visites du site depuis un mobile ou une tablette sont passées de 12% en 2014 à plus de 20% en 2015. 
Cette progression risque de continuer et a nécessité d'envisager la transformation du site en un système 
"responsive", compatible avec les téléphones portables et tablettes numériques. 

Près de 90% des visites proviennent de moteurs de recherche contre 1% des visites de Facebook (-
2pts/2014), qui peut être en partie expliquée par l'augmentation des visites obtenu avec le programme de 
partenariat Google Grants.   

 

Le programme Google Grants 

Depuis février 2014, SOL a été sélectionnée par le programme Google Grants, lui offrant une publicité 
gratuite sur internet en ciblant des mots clés de recherche. Ce programme de support d'une valeur 
marchande de 118 000 € a permis de générer plus de 40 000 visites supplémentaires en 2015 sur le site 
de SOL, soit près du double des visites obtenues grâce au partenariat sur 2014. Google figure ainsi en 
première position pour l'origine de nos visites sur le site. 

Compte tenu de l'évolution des comportements sur Internet et de l'impact de la publicité sur des visites 
moins qualifiées en direction de notre site, il est nécessaire de fournir un contenu synthétique et accessible. 

 



SOLIDAR'IT, la lettre d'information de l'association SOL 
 

Le nombre d'abonnés à notre lettre d'information s'est enrichi de 249 
nouvelles personnes en 2015 soit une augmentation de 9% sur l'année. Ce 
fort essor est dû aux adresses collectées systématiquement lors de nos 
événements mensuels.  A la fin de l'année, 2975 personnes étaient abonnées à 
notre lettre d'information.  

8 lettres d'information ont été envoyées sur un rythme mensuel ou bimestriel.   

Toutes nos lettres d'informations sont consultables en pdf sur: 

 http://www.sol-asso.fr/lettres-d-information/ (sur la colonne de droite) 

 

 

Les réseaux sociaux 

La consultation de nos réseaux sociaux a continué de progresser 
en 2015. Le fait de mettre en ligne quotidiennement des informations 
(un post / jour en moyenne) sur ces plateformes nous permet de toucher 
un public plus jeune et est une très bonne accroche pour ramener le 
public vers des articles d’information plus complets sur notre site 
Internet. Ainsi fin 2015, nous avions 1624 suiveurs sur Facebook (+120 
par rapport à 2014) et 520 abonnés sur Tweeter (+83 par rapport à 
2014). Dynamisation de la page Facebook : la diffusion de thématiques sur 
une semaine, un changement fréquent de la photo de couverture ainsi 
que la publication d’un proverbe associé à une photo une fois par 

semaine nous ont ainsi permis d’attirer plus de visiteurs. 

Visitez notre page facebook sur: https://www.facebook.com/SOLIDARITEasso/ 

SOL continue de publier sa revue de presse sur le réseau social de veille, Scoop.it.  

La création d'une phrase du jour sur notre plateforme a 
nettement augmenté le dynamisme de nos "suiveurs" qui 
partagent nos informations avec leur communauté, 
garantissant la continuité des visites sur notre page. 

Le CATAMARAN 

L'année dernière une page facebook pour l'éco-centre indien 
"Catamaran" a été créée. Elle permet à la communauté 
suivant déjà notre association sur les réseaux sociaux de se 
tenir informée des dernières actualités de l'éco-centre de 
manière très visuelle et synthétique. Ce moyen de 
promotion devrait permettre à terme d'accroître la visibilité 
des actions et des services proposés par le Catamaran. 



1.4 Le développement des outils de financements 

La collecte en ligne 

La popularité croissante des plateformes de dons en ligne a 
incité SOL à s’investir sur ces canaux. Même si ce n’est pas 
notre support de collecte principal, la collecte en ligne 
connait une progression intéressante et est assez facile 
d'utilisation pour la personne souhaitant soutenir 
l'association. Cette année le montant de nos collectes sur 
notre plateforme HelloAsso, a enregistré 9417 €  de dons par 
67 donateurs. Les dons via cette plateforme ont subi une 
légère chute depuis 2014, due au développement d'un 

partenariat de SOL avec le Crédit Coopératif pour la mise en place indépendante des prélèvements 
automatiques mensuels au détriment de ceux fait sur HelloAsso. 

La généralisation des soutiens sur cette plateforme nécessite une mise à jour régulière des contenus et  un 
effort particulier de mise en page afin que notre profil soit attractif. 

D'autres plateformes complémentaires seront investies par l'association sur l'année 2016. Il faut cependant 
veiller à ne pas trop se disperser, chaque plateforme ayant son propre type de mise en page et l’adaptation 
de nos contenus à chacune d’elles implique d'y passer un temps conséquent.  

 
Page Catamaran Bio écoles: http://bit.ly/2alebeh  
Page Valoriser les céréales locales au Sénégal: http://bit.ly/2af4CMj  
Page Graines de l'Espoir: http://bit.ly/2ao3QCu  

 

Les campagnes d’appels à don  

Parallèlement à ces actions, des campagnes d’appel à dons ont été réalisées au cours de l’année : un appel à 
cotisation en mars 2015, un rappel de cotisation en septembre et un appel à don thématique en décembre 
présentant le futur projet Microfermes Internationales et dressant un bilan 2015 sur les projets Graines de 
l'Espoir, Bio-écoles, Valorisation des céréales traditionnelles, en décembre, complétés par les vœux 
alternatifs de l’équipe. 

Sur l’année 2015, nous pouvons remarquer une légère baisse de la collecte totale mais une augmentation 
du nombre de donateurs (+14%). Le don moyen quant à lui a baissé de 70% pour atteindre 212€ par 
donateurs. 

Les années précédentes nous avions connu quelques difficultés à orienter les donateurs vers un soutien 
global à l’association. En 2015 en revanche, 95% des dons ont été faits sans attribution à un projet en 
particulier, nous permettant ainsi d'affecter ces contributions aux domaines prioritaires. 

La continuité de la promotion du prélèvement automatique a eu un impact important en 2014 et nous a 
permis de doubler le nombre de personnes nous soutenant par ce biais. Le nombre de personnes utilisant 
ce moyen pour nous soutenir n'a cependant pas augmenté en 2015. En même temps, la moyenne des dons 



en prélèvement automatique ont augmenté de 4%. Le prélèvement automatique ainsi généralisé permet 
une meilleure ventilation des dons sur l’année, une réduction des coûts administratifs par donateur ainsi 
qu’une meilleure visibilité sur les soutiens prévisionnels. 

Le travail entrepris dès la fin 2012 pour le développement de la collecte donateurs et l’élargissement de la 
base donateurs n’a pas forcément eu un impact immédiat, mais grâce aux outils de capitalisation et de 
segmentation qui ont été créés, on peut prévoir un développement constant sur les années à venir, que 
nous pouvons déjà constater depuis 2014 concernant le nombre de donateurs. Il est important que 
l'association continue de développer les autres moyens de collecte moins directs (produits partage, 
partenariat entreprise…) et plus ludiques afin de ne pas essouffler notre base actuelle de fidèles. Il est aussi 
important pour l'association de continuer à collecter des contacts via les événements, les campagnes de 
plaidoyer... 

 

 

Mise en place d'un partenariat Crédit Coopératif pour le soutien mensuel 

Afin de faciliter la régularité du soutien, notre association a décidé de 
mettre en place avec le Crédit Coopératif un outil permettant un 
prélèvement automatique mensuel depuis le compte de nos donateurs 
vers notre fond associatif. Précédemment la collecte mensuelle était 
effectuée par virement, ce nouvel outil nous a permis de simplifier la 
démarche et de réduire le temps passé en gestion administrative. 

Nous invitons tous nos donateurs à privilégier ce mode de soutien, permettant au maximum de réduire les 
frais de gestions. Pour le mettre en place il suffit de nous envoyer un courrier daté et signé spécifiant le 
montant du don mensuel et l'accompagner de son RIB/IBAN. 

La bourse des associations 2015, Fondation De France 

La Fondation de France a sélectionné l’association SOL pour la soutenir de manière structurelle dans le 
cadre d’une opération spéciale « bourse des associations ». Forte de 45 ans d’expérience, la Fondation de 
France est le premier réseau de philanthropie en France. Il réunit fondateurs, donateurs, experts 
bénévoles, salariés et des milliers d’associations, tous engagés et portés par la volonté d’agir 

C’est ainsi que le projet associatif de SOL a été mis en 
avant sur la plateforme "Projets Pleins d’Avenir" dans la 
catégorie solidarité internationale. Les projets 
représentent les meilleures initiatives solidaires et 
apportent des réponses innovantes aux problématiques de 
notre société : lutte contre la précarité, recherche 
médicale, aide à l’enfance en difficulté, environnement… 

 



1.5 Développement, implication des partenaires privés 

L’association a sollicité certains acteurs du secteur privé, ciblés selon nos critères éthiques.  

-        Les entreprises partenaires Alter Eco et Ekibio nous soutiennent en fournissant des produits 
alimentaires biologiques et issus du commerce équitable pour nos apéros thématiques mensuels. Leur 
mécénat s’étend aussi à un mécénat de visibilité grâce à la diffusion d’informations régulières sur notre 
association et nos événements, via leurs canaux de communication.  

 -        Une grande entreprise de prêt à porter française nous a de 
nouveau donné du cuir pour la confection d'objets par des Dalits  
(intouchables) en Inde. A partir de cette année, les fonds qui arriveront 
sur l'année 2016  seront reversés au projet « bio écoles ».  

 
En savoir plus sur les possibilités de partenariat entre SOL et son 
entreprise: https://www.sol-asso.fr/devenir-partenaire/entreprises-et-fondations/ 
 

 3 événements collaboratifs avec la Fondation Raja Danièle Marcovici  

En 2015, l’entreprise RAJA et sa fondation ont collaboré à la 
création de trois événements : La mise en place d’un produit 
partage (plus d’infos sur le point suivant) ; en novembre, une 
journée spéciale solidarité au sein du groupe, grâce à l’appui de 
plusieurs salariés/collaborateurs de l’entreprise, durant laquelle les 
employés ont pu en savoir plus sur nos actions et y contribuer en 
achetant les écharpes non violentes de l’association et l’agenda de la 
solidarité coécrit par SOL ;  

En décembre, pendant la COP 21, la participation de SOL au colloque « Femmes et 
Environnement » où nous avons pu faire intervenir Vandana Shiva.  

« La Fondation RAJA-Danièle Marcovici est partenaire de 
l’association SOL depuis 2012. […] Nous avons apprécié la méthode 
de travail de SOL, qui s’appuie sur des études et statistiques du pays 
pour construire ses projets, et a à cœur de nouer des partenariats avec 
des ONG locales, qui à terme assure la pérennisation du projet. 
Parallèlement à cela, RAJA a développé un vrai partenariat de proximité avec l’association à travers son 
programme d’implication des collaborateurs, RAJA people. Celui-ci a permis à plusieurs collaborateurs de 
l’entreprise de s’associer à SOL sur ses projets de développement et de communication.» […] Mathilde Bois 
Dubuc – Déléguée Générale 

En marge de ces activités, une rencontre « marathon probono » nous a réunis en février 2015 afin de faire 
un bilan sur le partenariat 2014 et l’implication des salariés dans nos actions. 

Consultez la vidéo RAJA sur les projets de SOL « Protéger la biodiversité,  Femmes et Environnement » 

 
 
 
 



Zoom sur le produit-partage avec la Fondation Raja Danièle Marcovici 

 Le 1er septembre 2015, le Groupe RAJA, en partenariat avec la fondation Raja 
Danièle Marcovici, a mis en place un produit partage bénéficiant à plusieurs 
associations dans le cadre de son programme « Femmes et Environnement ».  

Pour tout achat d’un emballage éco-responsable de la sélection de l’entreprise RAJA, 
1 ou 2€ ont été reversés aux associations sélectionnées. Deux projets de SOL en Inde 
ont été sélectionnés par la fondation « Graines de l’Espoir » et « Bio-écoles ». Cette 
opération a permis de dégager 84078€  

 

En savoir plus: http://www.sol-asso.fr/wp-
content/uploads/2015/12/Article%20Produit-
partage%20fondation%20Raja.pdf 

Coopération multicanal avec la Seed Foundation 

 

La Seed Foundation soutient le développement agricole 
et rural en Afrique afin d'améliorer la sécurité 
alimentaire et les conditions de vie des populations les 
plus vulnérables. Elle est partenaire du projet 
« Valorisation des céréales locales au Sénégal » depuis 
2014 et a contribué à l’organisation de plusieurs actions 
de coopération au bénéfice du projet sur l’année 2015. 

 
 
Cadeaux de Noël Solidaires  
 
En 2015, la Seed Foundation a créé une série de cadeaux de noël solidaires  
au profit du projet « Valorisation des céréales locales au Sénégal »  

Ces produits virtuels, mis en avant sur leur site, financent l’achat de 
céréales, semences, formation… 

 

Soirée Solidarité Afrique  
 

Pour financer la formation au Sénégal de 200 boulangers et 
transformatrices et permettre par conséquent à la fois une augmentation 
de leurs revenus, un meilleur apport nutritionnel et une croissance de 
l’emploi en milieu rural, SEED Foundation a pris l’initiative d’organiser, 
le 24 juin 2015, une soirée SOLIDARITÉ AFRIQUE. Objectif : récolter 
3000€! Le tout dans une ambiance musicale et culturelle africaine ! 



Fondation d’entreprise Ecocert – Un partenariat pérenne 

La fondation d’entreprise Ecocert soutenant le projet « les Graines de 
l’Espoir » depuis 2011 nous ont appuyé sur 2015 dans la refonte de 
notre projet associatif. La directrice de SOL a par ailleurs intégré le 
comité d’impartialité de l’entreprise. Notre association a aussi 
contribué en 2015 à leur manifeste pour la COP21.

Plus d’informations  

 

Zoom sur le Trophée du mécénat d’entreprise pour l’environnement  

Le binôme SOL/ECOCERT a été primé en 2015 par le ministère de l’Écologie du 
Développement durable et de l’Énergie lors des Trophées du Mécénat d’entreprise pour 
l’environnement et le développement durable. 

En organisant ces Trophées, le ministère a souhaité encourager et valoriser ces partenariats d’envergures 
très variées et mis en œuvre au niveau local, national voire international. 

Plus d’informations  

Ils nous soutiennent 



1.6 Les missions de notre équipe et des experts  

Au Sénégal 
 
Dans le cadre du projet « Valoriser les Céréales 
locales », démarré en Février 2015, Michel Cirès et 
James Forest, nos deux experts en panification à 
base de céréales locales, ont animé 15 jours de 
formation au Sénégal, sur les 3 zones de projet, pour 
au total 36 boulangers traditionnels ruraux. 

Cette formation, du 2 au 20 Décembre 2015, 
comprenait la pratique sur les techniques 
d’incorporation de farine de mil ou maïs. Les études 
de satisfaction des formés montrent une très bonne 
réception et motivation des boulangers qui pourront 
à leur tour transmettre les connaissances acquises à d’autres boulangers. 

Dohina Khan, formatrice environnement et diététique, a 
assuré 12 jours de formation technique sur des préparations à 
base de mil et de maïs (100%) pour 30 transformatrices en charge 
de la réplication des formations par la suite. Au-delà de la 
formation pratique, Dohina a assuré une forte sensibilisation avec 
des apports théoriques sur la valorisation des céréales locales et la 
nutrition. Un volet gestion financière de son activité a aussi été 
traité. Les formées ont toutes étaient très satisfaites des 
formations reçues et de l’approche participative de Dohina. 

Marianne Poirot, la chargée de projets de SOL s’est rendue au Sénégal en février 2015 pour le 
lancement du projet "Valoriser les céréales locales". Cela a donné lieu à trois semaines de travail avec le 
partenaire local, la FONGS-Action Paysanne, et avec les représentants des trois Organisations Paysannes 
bénéficiaires (des trois zones ciblées), afin de planifier les activités et de redéfinir les dispositifs de mise en 
œuvre et de suivi du projet.  

A partir de mi-août 2015 la chargée de projets de SOL est devenue Responsable de Programmes 
Afrique et son poste a ainsi été délocalisé de Paris à Dakar. D'abord afin d’assurer un appui-suivi plus 
rapproché, dans une logique de partenariat de proximité, avec la FONGS-Action Paysanne sur le projet 
"Valoriser les céréales locales"; ensuite afin de développer le projet associatif de SOL en Afrique de 
l'Ouest. 

Jacques Berthelot, invité par le ROPPA (Réseau des Organisations Paysannes et des Producteurs 
Agricoles de l'Afrique de l'Ouest), s’est rendu du 20 au 25 juin à Dakar pour participer à un séminaire 
sur l’évaluation des Objectifs du Millénaire pour le Développement (OMD) par les acteurs du 
secteur agricole en Afrique de l’ouest. 
 
 

Au Bénin 

James Forest, formateur boulanger sur le projet "Valorisation des céréales traditionnelles au Sénégal"  
et Matthieu Soudais, agriculteur, ont pu rencontrer des groupes de boulangers béninois, dans le cadre 
d'une coopération entre SOL et SENS (Solidarités Entreprises Nord-Sud). Leur visite a permis d'aborder 
l'utilisation de la farine locale dans la panification et de mettre en place un cycle de formation continue.  
 
 



En Inde 

En 2015, le Catamaran a reçu l’appui de 4 stagiaires Marine, Coline, Camille et Eldrine et de 1 bénévole 
Vincent. 

Marine et Coline, ont effectué un stage de 6 mois au centre Catamaran 
pour étudier l’impact des rejets des écloseries de crevettes sur la côte du 
Tamil Nadu. Elles ont ainsi pu souligner les pratiques dangereuses pour 
l’environnement de l'industrie qui se développe anarchiquement aux 
alentours de Catamaran et le long du golfe du Bengale. Lire plus. 

 

 

Eldrine a également effectué un stage de 3 mois et Camille de 2 mois au Catamaran. Elles ont pu 
participer à la gestion quotidienne du Centre et à ses activités, en appui à l’équipe locale. 

Vincent, bénévole à SOL, a réalisé une mission bénévole de 3 mois (avril-
juin 2016) en tant qu’animateur pour appuyer l’équipe de Catamaran et 
celle du projet Bio-écoles. 

Depuis septembre 2015, Corentin, a rejoint l’équipe indienne de 
Catamaran en tant que Volontaire de Solidarité Internationale pour 2 ans. Il 
coordonne les activités du projet Bio-écoles et développe les partenariats 
pour le centre Catamaran.  

Une visite sur le projet « bio écoles » a également eu lieu par un des co présidents de SOL : M. 
Matthieu de Maupeou.  Il a ainsi pu témoigner de la réelle dynamique et de la motivation parmi les 

équipes enseignantes des  écoles concernées par le projet.  

Francine Cueille, membre du Comité d'Animation de SOL a également 
effectué plusieurs missions de suivi du projet « Catamaran » tout au long de 
l’année : rapports narratifs, création de partenariat, management de l’équipe 
indienne.  
 
 
  

Enfin, le centre Catamaran et le projet « Bio écoles » ont reçu la 
visite d’une délégation de la région Midi-Pyrénées et du consul 
de France en mars 2015 ; visite organisée par Jean Louis Bato 
consultant pour SOL en Inde. Cette visite a permis de confirmer 
l'intérêt de la région Midi Pyrénées qui fait maintenant partie de la 
nouvelle région Occitanie de développer des relations dans le 
domaine de la solidarité avec la région de Pondichéry et notamment 
avec Solidarité India pour appuyer le développement du projet 
« Bio-écoles ». 
 
 

 
Le 28 octobre 2015, Jean Louis Bato, co-fondateur et membre d’honneur de 
SOL s’est rendu en Assam, au Nord Est de l’Inde pour recevoir le prix « Maja 
Koene » attribué par le Centre pour l’expérimentation des interactions socio 
culturelles (CESCI) et Ekta Parishad, pour sa contribution à la promotion d’un 
agenda de paix et de non-violence en France et en Inde. Cette année, le prix a 
également été attribué à 3 autres activistes sociaux et 2 journalistes.  



En Europe 

Jacques Berthelot, membre d’honneur et expert en charge des questions agricoles à SOL, s’est impliqué 
dans de nombreuses activités de plaidoyer et de réalisation d’analyses diffusées à travers le monde. (Voir 
page 36, 37, 38) 

 

François GILLES, responsable communication a participé le 10 octobre 2015 à un 
atelier sur l’Agriculture dans la coopération, dans le cadre de la 5ème Agora de la 
coopération et de la Solidarité Internationale soutenu par la Région Midi Pyrénées. 

Cet atelier a permis de dresser des passerelles entre les différents projets réalisés par 
l’association en Inde et de les mettre en perspectives avec des initiatives mises en place 
par d’autres structures sur Cuba, au Sénégal, en France. La réflexion collective a 
aboutie à des pistes de propositions pour les institutions dans la coopération. Ces 
expériences ont aussi permis de dresser un bilan des actions soutenu par la région au 
niveau international. 

 

 

Clotilde Bato, directrice de l’association a réalisé en juillet 2015 
une mission exploratoire à la ferme de Sainte Marthe pour évaluer 
les besoins et les opportunités pour ce projet qui verra le jour en 
2016. 

Elle a parallèlement a mené une mission de plaidoyer pour la 
mobilisation citoyenne et institutionnelle à partir de Juillet 2015 aux 
côtés de Vandana Shiva, prix Nobel alternatif, présidente de 
Navdanya partenaire de SOL. Elle a représenté l'association lors du 
sommet des consciences, et pendant la cop21. 

De plus, elle a animé le 13 novembre une conférence sur les accaparements des terres lors du festival « Les 
rencontres de Poigny » . 

Elle a enfin participé à la conférence « Peut-on se nourrir grâce à une agriculture à taille humaine ? » 
pendant la COY11, Conférence of Youth en amont de la COP 21, aux côtés de Philippe Desbrosses,
agriculteur, scientifique, pionnier de l’agriculture biologique en Europe  Maxime de Rostolan, coodinateur du projet 
agroécologique Fermes d'avenir et Gauthier Chapelle, Ingénieur agronome et docteur en biologie, co-fondateur de 
Biomimicry Europa. 

 

 



Les projets 

2.1 Nos projets en Asie 

      En Inde, lancement de la 2e phase du projet les « Graines de l'Espoir » 

Zone du projet : Uttarakhand, district de DehraDun, Inde 

Partenaire local porteur du projet : Navdanya 

Bénéficiaires : 15 villages dont 200 agriculteurs et leurs familles 

Durée : 2015 à 2019 

Sources de financement : Fondation RAJA- Marcovici, 

Association La Nef, Fondation Terra Symbiosis, Fondation Un monde par Tous, Fondation 

Deloitte, Fondation Humus 

Budget : 169 661€ 

Améliorer la résistance au changement climatique, la souveraineté alimentaire et 
l'indépendance économique des petites communautés paysannes, tout en préservant la 
biodiversité. 

 
L’Etat de l’Uttarakhand bénéficie d’une biodiversité importante, rare et sauvage dont dépend la population, majoritairement 
constituée de petits paysans. Face aux pressions économiques et écologiques liées au paradigme de la Révolution Verte, il est 
urgent de générer une prise de conscience globale afin que les petits producteurs se tournent vers une agriculture biologique de 
petite échelle assurant la protection de la biodiversité, la sécurité et la souveraineté alimentaire ainsi que la productivité des 
récoltes. SOL soutient ce projet en partenariat avec Navdanya, ONG indienne créée en 1984 par la physicienne et activiste féministe 
Vandana Shiva, prix Nobel alternatif 1993.  

 

Etant donné les excellents résultats obtenus par la première phase du projet des Graines de l’espoir qui 
s’est déroulé de 2011 à début 2015, Navdanya et SOL ont décidé de continuer à travailler avec les petits 
paysans de la vallée de Dehradun, en mettant l’accent sur la résilience face au changement climatique. 
L’objectif du projet est donc à présent d’étendre le projet à 15 nouveaux villages sur la période Octobre 
2015- Septembre2018, tout en continuant d’appuyer les paysans formés lors de la première phase, ce qui 
représente une population bénéficiaire totale de 686 paysans. 

 

 
 
 
 
 
 

 

 

Développer un plan durable de sécurité écologique et économique incluant le développement et la 
conservation de semences résistantes au changement climatique, l'agriculture biologique et le 
développement marketing d’activités génératrices de revenus pour les femmes. 



 
 

Pour rappel, la première phase de projet a permis la formation à l’agroécologie et l’autonomie 
de 486 paysans (95% de femmes) à l’agroécologie, 100% des bénéficiaires préservent 
aujourd’hui les semences, sont autonomes, autoproduisent et vendent leur nourriture.

En 2015, les 486 paysans de la première phase de projet ont continué d’être suivis afin 
de poursuivre le travail de transmission des savoir-faire notamment dans l’utilisation des 
techniques agricoles (par exemple les rotations de culture) ou encore la sauvegarde des 
semences traditionnelles. Ils ont notamment été appuyés dans le développement marketing de 
leur production. 

 

En octobre 2015, la deuxième phase de projet a été lancée dans 15 nouveaux villages pour 
200 paysans (minimum 80% de femmes) dans la vallée de Dehradun. 

L’enjeu de cette deuxième phase de projet est multiple : il s’agit de former 200 paysans à 
l’agroécologie, de soutenir la création de 50 nouvelles fermes modèles, de former un réseau 
féminin de 50 femmes à la transformation alimentaire et au marketing, de créer 10 
groupes d’entraide féminins, d’identifier et de sélectionner 5 semences particulièrement 
résistantes au changement climatique et qui seront multipliées par 60 gardiennes de 
semences pour être ensuite distribuées à l’ensemble des paysans bénéficiaires du projet.

Afin de sensibiliser le plus grand nombre aux thématiques du projet et particulièrement les plus 
petits, 5 jardins écoles seront créés dans la zone du projet, 3 festivals, 2 marches et 3 rallyes 
seront de plus organisés lors desquels des semences et des documents informatifs seront 
distribués. 

Sélection de 200 bénéficiaires dans 15 villages volontaires pour participer au projet
Sélection de 60 gardiennes de semences et collections de semences identifiées par les 
paysans comme particulièrement résistantes au changement climatique pour évaluation et 
multiplication dans la ferme expérimentale de Navdanya et dans les champs des paysans
Distribution d’intrants organiques, de semences et formation à l’agroécologie et à la 
conservation des semences paysannes pour les 200 paysans à la ferme de Navdanya et 
dans les villages
Formation de 25 femmes à la transformation alimentaire
Identification de 5 écoles pour la création de 5 jardins avec les enfants
Organisation d’un rallye, d’une marche informative et participation à un festival pour 
sensibiliser la population de la zone.
Suivi et appui aux 486 paysans formés pendant la première phase de projet



En Inde, le projet  « Bio Ecoles»  

Zone du projet : Tamil Nadu, Inde 

Partenaire local porteur du projet : Solidarité India- dans le cadre du projet Catamaran 

Bénéficiaires : 75 écoles, 43000 enfants de 7 à 17 ans, 74 enseignants 

Durée : 1ere phase : 2013-2015, 2eme phase : 3 ans- 2015 à 2018 

Sources de financement : Région Midi Pyrénées, Fondation Raja- Marcovici, Fondation Grace 

de Monaco et la FAET.  

Budget : 138 897€ 

Développer un projet pilote de sensibilisation à la protection de l'environnement et aux 
conséquences du changement climatique avec les enfants et les enseignants de la région du 
Tamil Nadu.   

Pour lutter contre le réchauffement climatique, les actions menées au niveau 
international et des gouvernements sont bien sûr essentiels, mais à l’échelle 
du citoyen il est indispensable de préserver les générations futures et de 
former les jeunes d’aujourd’hui, décideurs de demain, pour sauver la planète.  
 L’Inde, à elle seule est un vaste continent, qui avec la Chine représenteront sous peu plus de 50% 
de la population, de la consommation agricole et énergétique mondiale, donc un des enjeux les plus 
important en terme de sauvegarde de l’environnement. Avec sa population de plus d’un milliard 
300 millions d’habitants aujourd’hui (la population de l’Inde a dépassé celle de la Chine), avec près 
de 50% de jeunes de moins de 20 ans (les plus de 60 ans représentent seulement 5%), il est 
absolument indispensable et urgent de sensibiliser et de former les plus jeunes. 

 

  
Identification de 20 nouvelles écoles pour rejoindre le projet et création de 10 « jardins 

écoles » via la mise en place de jardins potagers biologiques dans 10 établissements 

sélectionnés en plus des 11 bio-écoles de la 1ere phase de projet 

10 744 enfants formés et sensibilisés (51 % de filles) 

Suivi et renforcement des 11 jardins existant 

Formation des enseignants à l’éducation à l’environnement en partenariat avec le centre 

d’éducation à l’environnement de Chennai.  

Développement de la visibilité locale du projet et des partenariats avec les structures 

référentes : centre d’éducation à l’environnement de Chennai, autorités éducatives 

régionales.  

Sensibilisation aux Eco gestes via la création et l’utilisation par les enseignants et les élèves 

d’outils de sensibilisation et de poubelles de tri.  

Renforcement du  jardin de démonstration école : création de la bio-serre et de l’arboretum 

 



Création de  53 « jardins écoles » d’ici à 2018 via la mise en place de jardins potagers biologiques 
dans 53 établissements sélectionnés et consolidation des 21 écoles déjà bénéficiaires ;  
Sensibilisation aux Eco gestes via la création et l’utilisation par les enseignants et les élèves 
d’outils de sensibilisation, de récupérateurs d’eau et de poubelles de tri ;  
Organisation de 10 visites de projets environnementaux locaux innovants : fermes biologiques, 
centres de recherche, parcs naturels et organisation de rencontres.  
 Renforcement de la ferme école d’éducation et de démonstration : Création d’une unité de 
biogaz, d’une unité de compostage et de pompage solaire ; mise en place d’une basse-cour et d’une 
étable d'élevage bovins et ovins. 
Création d’un « conservatoire » de tortues de mer olivâtres menacées par la surpêche, la 
pollution et le changement climatique : mise en place d’un enclos pour nidification, installation d’un 
petit laboratoire d'écologie marine et  création d'un espace ouvert aux jeunes écoliers. 

 

Zoom sur les inondations de décembre 2015  
 
La ferme école d’éducation et de démonstration du le Catamaran ainsi que les bio-écoles, ont malheureusement subit les 
fortes pluies qui se sont abattues sur le sud- est de l’Inde début décembre. Plus d'informations sur "Le Monde" 

 

Heureusement, pas de perte humaine  à déplorer, mais les eaux tumultueuses ont solidement touchées 
le village de Chettikupam et les maisons du personnel du centre.  

Sur le Catamaran même, l’eau a ravagé le jardin, le potager ainsi qu’une partie du bâtiment principal. 
L’événement étant arrivé de nuit, il n’a pas été possible de sauver les occupants du poulailler. Merci 
tout de même à Vanaby, le responsable du jardin de démonstration qui a réussi à sauver le dindon! 
Un événement de grande ampleur qui a touché les esprits au centre Catamaran. 

Les jardins des bio-écoles ont également été impactés, les 11 anciens jardins du projet ont notamment 
vu leur production anéantie.  

Du fait des inondations, le projet a pris environ 6 mois de retard. En effet, les travailleurs et les 
animateurs du centre Catamaran n’ont pas pu venir travailler du fait des dégâts dans leurs maisons, de 
plus, il a fallu attendre le dégorgement des eaux puis le séchage pour pouvoir recommencer les jardins 
et enfin, les inondations ont fortement impactées la motivation de certains enseignants. Un véritable 
travail de remobilisation a alors dû être développé par nos animateurs. 

  



2.2 Nos projets multipays 

Le projet Microfermes Internationales 

En 2015, un groupe de travail constitué de Vandana Shiva- présidente de Navdanya, Philippe Desbrosses - 
co-fondateur d’Intelligence Verte, Clotilde Bato –directrice de SOL et William Vidal- Président du groupe 
Ecocert s’est mis en place pour penser un nouveau projet d’envergure entre la France, l’Inde et le Sénégal. 

L’objectif de ce projet est de rendre à l’agriculture son rôle sociétal. L’agriculture a en effet trop longtemps 
été déconnectée de ses hommes et de son environnement. Il est temps aujourd’hui, avec les citoyens du 
monde, de soutenir les paysans dans le développement d’une agriculture ancrée dans les territoires,  
respectueuse de l’environnement et  des sociétés. Le projet verra le jour en mars 2016 pour la France, en 
août 2016 pour l’Inde puis en 2017 pour le Sénégal. 

 

 

En France : 

Depuis avril 2015, SOL et Intelligence Verte travaillent ensemble à la définition d’un projet de formation 
et de mise en pratiques de l’agro-écologie pour des personnes souhaitant créer leur microferme.  Nous 
couvrons entre autres, les besoins en formation pour les personnes non issues du modèle agricole qui 
souhaitent s’installer et créer le plus souvent des microfermes hors cadre habituel (ce qui concerne 30% 
des installations actuelles).  

En Inde : 

En Inde, Navdanya et SOL construisent un projet qui se déroulera sur 3 états : l’Uttarakhand, le Rajasthan 
et l’Uttar Pradesh, dans des zones particulièrement touchées par les extrêmes climatiques ces dernières 
années. Ce projet, dans la continuité des enseignements du projet « Graines de l’Espoir » permettra de 
former un plus grand nombre de paysans à l’agroécologie, à la conservation des semences paysannes et 
permettra d’identifier, de nouvelles semences résistantes au changement climatique pour renforcer la 
résilience et l’autonomie des communautés paysannes de ces 3 Etats. 

Au Sénégal : 

Au Sénégal, l’année 2016 sera consacrée à l’identification des besoins locaux en termes de formation à 
l’agroécologie et à la conservation des semences paysannes, et des partenaires locaux avec qui développer 
le projet Microfermes en 2017.



2.3 Nos projets en Afrique 
 

Au Sénégal, valoriser les céréales locales 

Zone du projet : Régions rurales de Thiès, Kaffrine et Kaolack 

Partenaire local, porteur du projet : la FONGS-Action Paysanne avec 3 de ses organisations 

paysannes (OP) membres (Jig Jam, ADAK, EGAK). 

Bénéficiaires : 180 femmes, 36 boulangers, 150 exploitations familiales (EF) 

Durée : 3 ans- 2015-2018 

Sources de financement : AFD, Fondation Lemarchand, Fondation Agir Sa vie, SEED 

Foundation, Fondation Brageac, Fondation Baudoux, Third Millenium Foundation, Fonds de 

dotation Itancia, Fondation Raja-Danièle Marcovici 

Budget : 466 132€ 

Promotion de la souveraineté alimentaire par la valorisation des 
ressources locales 

 
L’Afrique sub-saharienne a importé en 2007 78,9 % de sa consommation de blé et 
73,1 % de son déficit alimentaire en valeur a été imputable aux céréales dont 43,5 % 
au blé ! Parallèlement, les producteurs de céréales traditionnelles manquent de soutien 
pour la production et la commercialisation. 

 
 

 

En 2013, le Sénégal importe 46% de ses besoins alimentaires. Une importation principale est le blé, dont 
90% est destiné à la production de farine pour le pain, soit près de 360 890t de blé en 2012, ayant coûté 
plus de 164 millions de dollars. La consommation de pain par tête devrait continuer d’augmenter (déjà 
passée de 19kg à 24,5kg entre 2000 et 2012), alors que la population passerait de 13M en 2010 à 32,9M en 
2050. Les conséquences en termes de dépendances alimentaire et économique sont à craindre.  

Les boulangers, tout comme les femmes « transformatrices » qui, en milieu 
rural, produisent des beignets pour assurer les dépenses familiales, favorisent 
l’importation de blé au détriment des céréales produites localement, et 
luttent pour la survie de leur activité dans un contexte de prix élevé de la 
farine de blé avec des hausses récurrentes. La crise des boulangeries ces 
dernières années au Sénégal illustre les difficultés, d’autant plus fortes en 
milieu rural (cause de chômage), alors que les boulangeries industrielles des 
villes y pallient par une modification de la composition du pain dangereuse 
pour la nutrition.  
 
Parallèlement, les paysans locaux, producteurs de céréales traditionnelles, 
écoulent leur production à prix peu rémunérateur, n’arrivant à n’en maîtriser 
ni les quantités et qualité, ni le stockage, et font face à de fortes spéculations 
saisonnières.  
Souveraineté alimentaire, sécurité économique et biodiversité cultivée 
traditionnelle du pays sont menacées. 



 
 

En se basant sur l’expertise de plus de vingt ans de SOL dans la transformation des céréales 
tropicales et dans les problématiques relatives, ce projet entend créer un modèle reproductible de 
chaine de valeur autour des céréales locales en substitution au blé importé. Cela en soutenant les 
petites exploitations familiales marginalisées dans leur production de céréales, en aidant les 
femmes de ces exploitations et les artisans boulangers ruraux à développer leur activité de 
transformation à partir de ces céréales, et en sensibilisant les consommateurs et les pouvoirs 
publics à la question du soutien à l’agriculture familiale et à la substitution du blé par les céréales 
locales traditionnelles. 
 
L’objet est ainsi multidimensionnel pour la souveraineté alimentaire,  de lutte contre la pauvreté 
et le chômage rural, pour la biodiversité locale, le tout comprenant la promotion de la place des 
exploitations familiales au Sénégal, et de la femme dans les communautés traditionnelles. 

 

 
30 transformatrices « têtes de file » (en charge de la réplication des formations au sein de leur 
groupement après cette formation initiale) et 36 boulangers ruraux ont été formés par les 
experts formateurs de SOL à la transformation des céréales locales en substitution au blé 
(pain de 20% à 40% de mil ou maïs, beignets et gâteaux à 100% de ces céréales, etc.) et 
approche nutritionnelle   
Les 30 femmes formées ont reçu du matériel adapté pour le développement de leur activité 
économique avec les céréales locales 
6 animateurs, 2 coordinateurs, et 2 appuis techniques des Organisations Paysannes et de la 
FONGS ont été formés à la production céréalière de qualité en bio et raisonné, et en capacité 
de former et suivre les Exploitations Familiales. 
150 Exploitations Familiales ont signé des contrats de production-vente avec le projet et ont 
été formées à la production de qualité en bio et raisonné et soutenues dans leur 
approvisionnement en semences 
Ces 150 familles ont bénéficié d’un bilan alimentaire 
Les travaux de construction de 3 stocks-minoteries, un par zone de projet, ont été quasiment 
finalisés et les 3 Comités en charge de leur gestion (constitués de représentants des 
boulangers, des femmes transformatrices, des EF, et de l’OP) ont été formés 
Organisation d’événements villageois d’information-sensibilisation dans une vingtaine de 
villages : plus de 800 adultes et de très nombreux enfants touchés. 
5 émissions de radios locales ont fait la promotion du projet 
2 évènements en France, dont un film-débat organisé par SOL, ont traité du projet 

 

  
      



 
 

- Evaluation des résultats/impacts des actions de 2015 

- Finalisation des constructions et équipement des stock-minoteries (moulins à farine, etc.) 

- Stockage d’au minimum 100 tonnes de mil et de maïs achetés au EF bénéficiaires  

- Formation de 150 femmes « transformatrices » supplémentaires par les femmes têtes de file (5 

nouvelles femmes formées par femme tête de file) 

- Dotation en matériel de ces 150 transformatrices supplémentaires 

- Dotation en matériel et amélioration des fours des 36 boulangers formés 

- Formation de rappel des 36 boulangers par les formateurs de SOL 

- Suivi et appui individualisés des transformateurs sur les techniques et la gestion de leur 

activité économique  

- Formation de rappel en agriculture bio pour 6 animateurs des Organisations Paysannes et les 

150 Exploitations Familiales, puis suivi-renforcement régulier 

- Renforcement des capacités des comités de gestion des stock-minoteries   

- Campagnes de promotion des produits et de sensibilisation à la substitution du blé par les 

céréales locales dans les villages  

- Un nouveau bilan alimentaire pour les 150 familles 

- Etudes pour la mise en place d’un slogan et logo 

- Couverture médias (radios, journaux) pour une information-sensibilisation large 

- En France : Organisation d’une conférence-débat sur le Consommer local, mettant le projet à 

l’honneur, avec un représentant sénégalais de la FONGS et des acteurs français  

 

En savoir plus :  

 

 



Nos campagnes de plaidoyer 

3.1 2015, l’année de la COP21 – SOL au cœur de la lutte 
contre le changement climatique 

 

NOS ACTIONS DE PLAIDOYER GRAND FORMAT COP 21 

Sommet des consciences avec Vandana Shiva, 21 Juillet 

Vandana SHIVA, fondatrice de Navdanya, notre partenaire sur le projet 
 « les Graines de l’Espoir », était en France aux cotés de SOL à l’occasion 
du Sommet des consciences à l’Élysée le 21 juillet dernier. 

L'objectif était de souligner l’importance de la conférence des Nations Unies 
sur le changement climatique et sur le poids de l’agriculture pour une 
mutation positive de notre rapport à l’environnement. SOL a appuyé son 
intervention pour que la COP 21 à Paris soit une magnifique opportunité 
pour créer de profondes avancées écologiques. L'association a décidé suite à 
ce sommet de s'associer à Navdanya pour créer un pacte citoyen pour la terre 
et de le lancer lors de  la COP 21. (Voir plus bas) 

Consultez le message post sommet de Vandana Shiva.
 
 

 
 

Pacte citoyen pour la Terre - COP 21 

Lancé, à l’occasion de la COP21, le Pacte citoyen pour la Terre vise à regrouper un maximum de 
personnes soutenant la mise en place de 10 actions qui permettront de protéger la biodiversité, de limiter 
les effets du changement climatique et de contribuer à un modèle économique plus juste afin de protéger 
notre planète, notre futur. 

Le Pacte a ainsi été lancé le 9 novembre autour d’une plantation citoyenne symbolique dans un jardin 
partagé du 11eme arrondissement aux côtés du Réseau des AMAP Ile de France (voir page 30) puis le 5 
décembre, au cœur de la COP21, lors d’une deuxième plantation, avec le soutien de la Villette, des 
éditions Actes Sud et de la fondation Ekibio, et relayée par des personnalités du monde culturel, social et 
politique (voir page 32) 

SOL et Navdanya (association créée par Vandana Shiva, partenaire de SOL en Inde sur les projets 
"Graines de l'espoir" et "MicroFermes internationales » )qui sont à l’origine de ce pacte, ont été rejoints 
par plusieurs associations dont le MIRAMAP. 

 

  
Aujourd'hui, c’est plus de 13 000 signatures enregistrées sur le Pacte Citoyen pour la Terre, dont: 

 
Philippe Desbrosses, Intelligence Verte (graines plantées venant de sa ferme Sainte Marthe); Florent Sebban, paysan, 
Réseau AMAP Ile de France; André Leu, Président de IFOAM Organics International; José Bové, paysan, député européen; 
Gilles Bœuf biologiste français, Nicolas Hulot Président de la FNH ; Ségolène Royal Ministre de l’environnement, Corinne 
Lepage président d’honneur du Criigen, ancienne Ministre de l’environnement ; Marc de la Ménadière, réalisateur du film « 
En Quête de Sens », Cyril Dion réalisateur du film "Demain" et fondateur du réseau Colibris; Julien Bayou, militant 
associatif, conseiller régional d’Ile-de-France ; Pascal Durand, député européen ; Will Allen, Cedar Circle Farms Etats Unis, 
auteur de ‘The War on Bugs’; William Vidal, Président de Ecocert ; Rob Hopkins, co-fondateur du mouvement Villes en 
Transition Réseau pour la Transition ; Ronnie Cummins, co-fondateur et Directeur International de l’Association des 
Consommateurs Bio, Julie Pretre, Alternatiba, Dena Merriam, Initiative Globale des Femmes pour la Paix (GPIW); Vasso 
Kanellopoulou et Iro Benessaiah, Réseau Peliti – Grèce; Hayu Dyah Patria, Mantasa – Indonésie; Fondation Good 
Planet ; Regeneration International; les fondations Ecocert, Raja Danièle Marcovici, Terra Symbiosis, Fondation de 
France qui soutiennent également le projet « Les graines de l’Espoir » et beaucoup d’autres encore… 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Lire et Signer le Pacte Citoyen Pour la Terre 

AGIR DES MAINTENANT! 

La COP 21 a regroupé  les chefs des gouvernements  afin de trouver des solutions au 
réchauffement climatique et est une formidable opportunité pour faire entendre ce pacte simple 
mais essentiel. 

Notre liberté des semences et notre liberté d’alimentation sont les clés de voute d’un futur 
prospère et sûr pour la Terre et pour l’humanité. 

En tant que citoyens de la Terre, nous avons lancé un Pacte Citoyen Pour la Terre et avec tous les 
Hommes pour défendre nos biens communs, nos semences, nos sols, notre eau, notre biodiversité, 
notre air et nos systèmes climatiques, qui sont essentiels à la construction de la résilience 
climatique. Nous affirmons que c’est dans l’agroécologie et dans les systèmes alimentaires locaux 
que se trouvent les réponses aux crises alimentaires, nutritionnelles et sanitaires, aux crises de l’eau 
et du climat, ainsi qu’à la création de millions de réfugiés climatiques. 



 Alternatiba, grand village des alternatives– 26, 27 SEPTEMBRE  

En septembre SOL a permis la participation de Rajagopal, militant pour l'accès à la terre et la non violence 
en Inde et fondateur d'Ekta Parishad, œuvrant pour la défense des droits des paysans, au sein du grand 
village des alternatives d’Alternatiba. 
Rajagopal est aussi intervenu lors de l'événement de clôture sur la grande scène de la Place de la 
République. Il a profité de sa prise de parole pour communiquer sur la Jai Jagat de 2020, grande marche 
paysanne qui rassemblera 1 million de paysans partout dans le monde, d’autant plus que 2020 est aussi 
l’année de l’application de l’accord qui est censé émaner de la COP21…   

 
 
Enfin, il a témoigné lors d’une conférence de l’importance que revêt l’agriculture dans le traitement du 
problème climatique, malgré le déni des gouvernements qui vendent les terres aux géants de l’agrobusiness 
sans considération pour la paysannerie, pourtant indispensable à la bonne alimentation des hommes et à la 
préservation de la planète. Il a rappelé que c’est la force du peuple et l’ampleur que peut prendre un 
mouvement à priori restreint à l’échelle locale qui sont levier de la mise en place de ces alternatives. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 



Lancement du pacte et plantation citoyenne, 9 novembre 
 

 
Le 9 novembre 2015, SOL, Navdanya et le Réseau AMAP Île-de-France, avec 
la participation de Vandana Shiva, Docteur en sciences et militante féministe et 
écologiste indienne, prix Nobel alternatif, ont organisé une journée citoyenne 
autour du thème de la transition agricole. 
 
 La journée a commencé par un déjeuner avec la ministre de l’environnement 
Ségolène Royale au cours duquel Vandana Shiva a pu échanger sur la 
nécessité d’avoir le soutien des pouvoirs publics pour le développement 
d’une agriculture respectueuse de l’homme, de l’environnement et de 
proximité, face aux pressions exercées par les accords de libre-échange et des 
lobbys de l’industrie de l’agro- alimentaire.   
 
Vandana Shiva a reçu le soutien de la ministre qui a déclaré partager ses 

convictions environnementales et sociales, dans sa lutte pour une agriculture nouvelle, une agriculture 
humaine, sociale, fondée sur les semences et les sols vivants, indépendante de l’énergie fossile. 
 
Après cet échange productif, qui, nous l’espérons, se traduira par des réalisations concrètes, la journée s’est 
poursuivie par la plantation d’un "partagier"  (prunier) et de graines dans un jardin partagé du 11e 
arrondissement de Paris en partenariat avec l’association Cultures en Herbes. Cette action 
symbolique a permis d’appeler les citoyens et les élus à s’unir pour le climat et célébrer l’union des 
consommateurs et des paysans autour de cet arbre symbole d’un nouveau modèle d’Agriculture Citoyenne. 
 

 

     



Conférence-débat sur la transition agricole, 9 novembre  
 

 
Le 9 novembre 2015, c’est plus de 700 personnes qui étaient présentes pour assister et participer au 
débat sur l’engagement des citoyens pour une transition agricole, aux côtés de Aurélie Trouvé 
(ingénieur agronome, économiste, co-présidente du Conseil scientifique d’Attac)  et Vandana 
Shiva. Suite à la plantation citoyenne (page 30), l’échange, soutenu par le maire du 11e arrondissement de 
Paris, a été animé par Jade Lingaard, journaliste à Médiapart. La diversité des intervenants (agriculteurs 
amapiens, coordinateurs d’Amap, administrateurs) a permis de dresser un panorama réaliste sur les 
possibilités d’engagements des citoyens pour une transition agricole.  
 

 
 
Vandana Shiva et tous les intervenants ont souligné le fait que le citoyen était la clef du 
changement, qu’il nous appartenait de coopérer pour réclamer la liberté de produire nos semences et de 
nous nourrir avec des produits issus d’une agriculture respectueuse du travail des paysans et protégeant 
nos sols et notre santé. 
 
Le réseau AMAP Ile de France a aussi interpellé les candidats aux régionales dans le cadre de la 
campagne « Tous dans le même panier » afin que ceux-ci prennent des décisions concrètes pour soutenir 
le développement d’une agriculture de proximité et qu’ils signent le manifeste pour une agriculture 
citoyenne. 
  



Plantation citoyenne et conférence, 5 décembre 

Dans l’après-midi de la Journée Internationale des Sols, à 
l’occasion de la COP21, SOL, au coté de Vandana Shiva, 
accompagnée par les chefs de file pour la sauvegarde de la vie et 
de notre planète, représentants de mouvement de la sauvegarde 
des semences et du MIRAMAP, leaders spirituels, artistes et 
citoyens engagés se sont réunis dans le parc de la Villette, à Paris, 
et ont participé à une Plantation Citoyenne. Geste symbolique 
mais aussi un moment fort pour tisser de solides partenariats, 
pour engager le public dans l’action et le soutien du Pacte citoyen 
pour la Terre. Cette plantation nous rappelle que nos semences, 

nos sols et notre biodiversité, gardés dans les mains des paysans locaux et des citoyens sont des solutions 
face au dérèglement climatique, auquel l’agriculture industrielle mondialisée contribue grandement. 
Consultez l'album photos 

 

 

En fin de journée nous avons participé aux cotés de Vandana Shiva à un colloque en partenariat avec 
Actes Sud, réunissant des personnalités majeures, toutes engagées dans des réflexions et des combats 
essentiels pour la protection de la vie: Emmanuel Druon, chef d’entreprise pionnier de l’économie 
circulaire, Lamya Essemlali et Paul Watson, éco-guerriers des océans de l’association Sea Shepherd, 
Rob Hopkins, cofondateur du mouvement des villes en Transition, Lionel Astruc, journaliste, écrivain, 
spécialiste en développement durable, Cyril Dion, auteur et co-réalisateur du film Demain, co-fondateur 
du mouvement Colibris. Voir la conférence. 

 

 

Crédit photo: Dagmara Bojenko photographe



3.2 Nos réseaux de plaidoyer 

SOL est membre depuis 2011 du Centre de Recherche et d’Information pour le Développement 
(CRID) qui rassemble plus de cinquante associations de solidarité internationale françaises, et de 
Coordination Sud, coordination nationale des ONG françaises de solidarité internationale, rassemblant 
plus de 130 ONGs. L'association a également poursuivi et maintenu son engagement tout au long de 
l’année 2015 auprès des deux groupe en contribuant à la diffusion d’articles via leurs réseaux.  

SOL s’est également investie via Jacques Berthelot, au sein de la commission Agriculture et 
Alimentation de Coordination Sud. 
 

  
 
Forum Social Mondial - Déclaration sur la Nouvelle Alliance pour la Sécurité 
Alimentaire et la Nutrition 

SOL est signataire de la déclaration du FSM sur la Nouvelle Alliance pour la Sécurité Alimentaire 
et la Nutrition. Les travaux réalisés par l’association en 2015, notamment au sein de la C2A ont permis 
de promouvoir des alternatives à un modèle qui soutient l’agriculture industrielle, nie la biodiversité et le 
droit des paysans sur les semences. Nos différentes actions de plaidoyer dans ce sens permettent de 
diffuser un plaidoyer pour une agriculture durable qui réponde aux priorités des paysans.  

Lire l'appel e 

 
Engagement contre l'Accord Transatlantique de Libre Échange (TAFTA)  
 
Négociés au nom de la lutte contre la récession, ces accords entre l’Europe et 
les Etats-Unis servent prioritairement les intérêts de quelques multinationales 
et peuvent avoir des impacts désastreux sur l’économie des pays du Sud et sur 
leur souveraineté alimentaire. Aussi Sol, en 2015, a signé l'Initiative Citoyenne 
Européenne Auto Organisée, s'opposant à l'imposition du TAFTA et du 
CETA (Traité de Libre Échange EU/Canada) à l'Europe. L'association a aussi 
continué de relayer des actualités sur les conséquences en cas de ratification du 
traité et sur les moyens de s'opposer à la mise en place de cet accord menaçant 
la démocratie et la santé. 
 
Plus d'informations. 



SOL, est membre d’Ekta Europe, réseau européen de soutien au 
mouvement Ekta Parishad visant à sensibiliser l’opinion publique 
européenne à la lutte paysanne indienne pour le droit à la Terre 
et l’accès aux ressources naturelles.  
 
Depuis sa création en 1991, le mouvement Ekta Parishad 
mobilise les communautés indiennes les plus vulnérables autour 
d’actions non-violentes (marches, sit-in, réunions publiques, etc.) 
dans différents États indiens : 25000 paysans en 2007, 100 000 
en 2012 ont déjà marché pour une meilleure répartition des 
ressources naturelles. 

Après avoir soutenu la marche du Janadesh en 2007 et la Jansatyagraha en 2012, SOL a poursuivi en 2015 
son engagement auprès des sans terre indiens en participant aux activités du collectif européen de 
soutien à Ekta Parishad, pour l'accès à la terre des petits paysans indiens. 

SOL continue de mettre en avant sur son site l’historique de 
collaboration avec Ekta Parishad et relaye ses revendications et les 
informations sur les prochaines étapes de plaidoyer dans sa rubrique 
de campagne : Un combat pour la Terre. L’association a aussi 
participé les 30 et 31 mai derniers à la réunion annuelle du 
réseau Ekta Europe dont elle est membre, et qui s’est tenue à Genève 
en présence du fondateur et leader d’Ekta Parishad Rajagopal PV.  

Cette rencontre a permis de détailler les avancées depuis l’acceptation par le gouvernement des 
revendications de la marche Jansatyagraha et à définir les axes de la prochaine action internationale « Jai 
Jagat 2020 » différentes marches regroupant environ un million de personnes qui se dérouleront dans les 
principales villes du monde avec  une marche d’environ 100 
personnes organisée entre New Delhi et Genève.  

En 2015,  SOL a également fait un focus spécial via son site 
internet, sa lettre d’information et les réseaux sociaux à 
l'occasion de la journée de la lutte paysanne (17 avril) en 
reprenant les avancées du collectif ainsi que les prochaines 
actions à travers un historique illustré par des photos des 
précédentes marches. 

 

 

 

 

 



Festival international du film des droits de l’homme 2015, 5-12 avril 

En avril 2015, SOL a participé au Festival International du Film des Droits de l’Homme (FIFDH) 
autour d’un débat suite à la diffusion du documentaire Millions Can Walk, de Christoph 
Schaub et Kamal Musale. Dans ce documentaire, le réalisateur suit quelques paysans 
indiens tout au long de la grande marche initiée par le mouvement social Ekta Parishad et 
qui a réuni plus de 100 000 Indiens de l’ensemble des Etats du sous-continent, dans un 
même combat pour leur droit à la Terre. A ce titre, l’association a été invitée à tenir une 
séance de questions-réponses durant le festival, aux côtés de la productrice Franziska Reck 
et du concepteur du projet Küde Meier.  

 
 

Projection/débat sur l'accaparement des terres, 5 juin  

 

 

 

 

 

 

 
3 jours de septembre intenses avec Rajagopal sur Paris  

Débat-projection interassociatif 

Rajagopal a entamé son séjour parisien par un évènement privé co-
organisé par SOL et Peuples Solidaires Action Aid France pour leurs 
bénévoles. Ainsi, suite au visionnage de passages du documentaire Millions 
Can Walk, de Christoph Schaub et Kamal Musale, traitant de la marche 
Jan satyagraha de 2012, Rajagopal  a actualisé les informations et échangé 
avec les participants.  

Débat et intervention lors du village des alternatives d’Alternatiba 
 
Ce qui est sorti de ces échanges, et qui a constitué également le fil directeur de ses interventions le samedi 
et le dimanche sur le Grand Village des Alternatives d’Alternatiba, c’est la force du peuple et l’ampleur 
que peut prendre un mouvement a priori restreint à l’échelle locale. (Voir page 29) 

Ces visites ont ainsi permis de développer la visibilité du combat d’Ekta Parishad et de présenter les 
objectifs de la marche de 2020.  
Pour plus d’informations sur la Jai Jagat, consultez le site dédié ici 

SOL a profité de la présence en Europe d’Aneesh Thillenkery, coordinateur 
national du mouvement paysan indien Ekta Parishad, pour organiser le 5 juin 
2015 la projection du documentaire Millions Can Walk de Christoph Schaub 
et Kamal Musale.  
Le visionnage du documentaire s’est suivi d’une discussion autour de 
l’accaparement des terres en Inde, mais aussi dans d’autres pays, grâce au 
témoignage de Katia Roux, responsable de campagnes chez Peuples 
Solidaires/ActionAid France. Le film a suscité beaucoup de questions de la 
part du public, notamment à propos de l’après-Jan Satyagraha.  

 



Le 10 octobre 2015, SOL a participé à la 5ème Agora de la coopération et de la 
Solidarité internationale soutenu par la Région Midi Pyrénées. (Voir page 18) 

Le CROSI est le Collectif Régional des Organisations de Solidarité Internationale de 
Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées. 

 

Né en 1999, il a pour objectif de faciliter les échanges et les collaborations entre les 
associations de Solidarité Internationale de Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées afin 
de promouvoir une éthique du développement et d'accroître l'efficacité et l'impact 
des organisations de Solidarité Internationale de la région.  

SOL participe également aux rencontres du Collectif PAC 2013 qui rassemble 22 organisations françaises 
d’environnement, de solidarité internationale et d’agriculture. En 2015, notre expert Jacques Berthelot, 
s’est notamment rendu à Bruxelles pour un atelier de travail traitant de la capacité d'action de la société 
civile sur la Politique Agricole Commune. (Voir page 37) 
 
 
 
Les activités de Jacques Berthelot, notre spécialiste en politiques agricoles  

En 2015, ses activités pour 
SOL ont été dominées par 
les négociations agricoles 
de l’Accord de Partenariat 
Economique (APE) entre 
l'Union européenne (UE) 
et l'Afrique de l'Ouest, la 
collaboration avec le 
ROPPA dans le cadre de la 
formation de cadres 
dirigeants pour le plaidoyer 
au niveau international, la 
participation à une réunion du Groupe de dialogue de la Commission européenne sur la PAC, les 
négociations du Doha Round à l'OMC et notamment la question des stocks publics de sécurité alimentaire 
et les positions des Etats-Unis (EU), et des analyses sur la régulation des prix agricoles et sur des 
propositions de réformes de l'OMC. 

 

Publications 

En 2015, Jacques Berthelot a publié 35 articles sur les thématiques de la PAC (Politique Agricole 
Commune), des accords de l’OMC sur les modalités agricoles, les réformes de l'OMC pour un 
développement solidaire (voir page 38), les enjeux de l’Accord de Partenariat Economique (APE) pour 
l’Afrique de l’Ouest, la position de l'Europe en matière de dumping agricole. Consulter les articles 2015 
d’analyse de Jacques Berthelot.



La place des Suds à L'ONU 

En février il s'est rendu avec Mamadou Cissokho (ROPPA) à Genève pour participer comme intervenant 
à un séminaire sur : « la place du Sud (Organisations paysannes et Gouvernements) dans les 
négociations internationales » dans l'objectif d'établir une stratégie commune entre les ONG 
internationales afin de renforcer leur action de lobbying à Genève auprès des agences de l’ONU, des 
multinationales et des banques. 

 

PAC, Forum Social Mondial, Accord de Partenariat Economique Afrique de l'Ouest 

Le 3 mars il a participé à une réunion du "groupe de dialogue de la 
société civile sur la PAC à Bruxelles et au Forum Social Mondial à 
Tunis du 23 au 29 mars, à l'invitation de la Fondation Rosa Luxembourg 
pour des interventions sur l’APE UE-Afrique de l'Ouest. 

Du 20 au 25 juin il a été invité par le ROPPA pour participer à un 
séminaire à Dakar sur "Evaluation des Objectifs du Millénaire 
pour le Développement (OMD) par les acteurs du secteur agricole 
en Afrique de l’ouest". 
 
Le 14 juillet, il a été invité à intervenir dans une audition des Commissions Droit et Internationale du 
Parlement européen sur les droits de l'homme dans l'APE UE-Afrique de l'Ouest.   

 

Alternatives agricoles, alimentaires et économiques  

Il a été invité du 17 au 19 septembre par le "Positive Economy Forum" au Havre pour intervenir dans 
deux conférences et ateliers de travail réunissant ONG, entreprises, chercheurs, économistes et 
universitaires afin de produire des propositions concrètes afin d'améliorer le fonctionnement de 
l'économie mondiale d'ici 2030.  

Du 27 au 29 octobre il a participé à deux séminaires organisés par des ONG européennes sur l'avenir 
agricole et alimentaire de l'Afrique de l'Ouest et la résilience face au changement climatiques dans le cadre 
de l'exposition universelle de Milan.  

 

Conférences à l'OMC  
 
Du 14 au 19 décembre il a participé avec un autre membre du ROPPA à la Conférence ministérielle de 
l'OMC à Nairobi à l'invitation de la Fondation "Pain pour le Monde" et en lien avec le réseau 
international OWINFS (Our World Is Not For Sale). Jacques est intervenu plus tôt à une autre conférence 
de l'OMC (voir page suivante) 
 

 
 
Consulter les vidéos d’intervention 2015 
de Jacques Berthelot 

 
 

 



 
Du 30 septembre au 2 octobre, Jacques Berthelot est intervenu 
dans une session du Forum public de l'OMC afin de présenter la 
publication sur les 5 règles de l'OMC à changer pour 
permettre à tous les pays de refonder leurs politiques 
agricoles sur la souveraineté alimentaire, publié au côté du 
ROPPA. 
 
Après une première partie se concentrant sur les quatre 
principaux défis auxquels les agriculteurs ouest-africains sont 
confrontés – le défi démographique des bouches à nourrir et des 
emplois agricoles à créer, le défi d'un déficit alimentaire en 
croissance rapide, le défi du changement climatique et du modèle 
de production agricole, le défi de l'APE UE-Afrique de l'Ouest –,  
le reste du livret détaille les cinq règles de l'OMC à modifier pour 
permettre à tous les pays – pas seulement aux pays en 
développement – de reconstruire leurs politiques agricoles sur la 
Souveraineté Alimentaire:  
 
- Ré autoriser les exceptions du GATT permettant de 
protéger les produits agricoles à l'importation.  
- Réformer la définition du dumping dans le GATT et dans l'Accord anti-dumping et les mesures 
compensatoires.  
- Abolir la distinction entre les subventions agricoles en fonction de leur niveau présumé de 
distorsion des échanges.  
- Réécrire l'article 9 de l'Accord sur l'agriculture : "Toutes les subventions internes à un produit 
exporté sont des subventions à l'exportation".  
- Changer les règles de l'AsA sur les stocks publics à des fins de sécurité alimentaire 

Consulter la publication 

 

SOL a intégré ce collectif en mai 2014 : constitué de 12 autres associations (Terre et Humanisme, Nature 
et Progrès, BEDE, Semences Paysannes …), le collectif a pour objectif de défendre un positionnement 
sur l’agroécologie paysanne : une agriculture sociale et écologique ancrée dans les territoires. L’association 
a continué sa participation au collectif en 2015. 
 
 
Campagne Graines de Liberté 

Dans le cadre de la campagne "Graines de Liberté", SOL a relayé et traduit en 
français le manifeste Terra Viva , notre terre, notre patrimoine, notre avenir 
qui a servi à la construction par SOL et Navdanya du Pacte Citoyen pour la 
Terre. Ce manifeste dresse un constat des blocages sociaux économiques de 
notre sociétés et met en avant les possibles solutions autour de l'agriculture 
biologique et la préservation des ressources naturelles pouvant impacter 
l'économie, la démocratie et le changement climatique. 



3.3 Intégration de nouveaux réseaux de plaidoyer 

 

Notre association a participé en 2015 aux actions de la coalition climat 21, plusieurs 
réunions nous ont permis d’intégrer les relais de campagnes « Si on ne fait rien 
personne ne le fera à notre place ». SOL a aussi participé le 12 Décembre à la marche 
pour le climat regroupant 20 000 personnes pour améliorer les propositions de la 
COP21 visant à empêcher le franchissement du seuil des 2 degrés de réchauffement, 
et pour déclarer l’état d’urgence climatique. 
 

 

  
Mouvement "end ecocide on earth"  
 
End Ecocide on Earth (EEE) est un mouvement citoyen visant à faire reconnaitre le crime d’Écocide 
par le droit pénal international, comme 5ème crime pouvant être poursuivi devant la Cour Pénale 
Internationale au même titre que le crime contre l’humanité, le crime de génocide, le crime de guerre et le 
crime d’agression.  
 
Dès janvier 2015, soutenu par un groupe d’experts, le collectif a travaillé sur une proposition de 17 
amendements au Statut de Rome, texte fondant la Cour pénale Internationale(CPI), afin d’y introduire 
le crime d’Écocide à la liste des crimes internationaux les plus graves. SOL a signé et relayé cette 
proposition. 
 
 
 
 
  



 

 

SOL participe à l’information et à la sensibilisation du public sur les thématiques de l’accès à la terre, le 
refus du tout économique, la souveraineté alimentaire, l’agriculture biologique et communautaire, 
l’éducation alternative, la préservation de la biodiversité et des cultures. 

Pour cela nous organisons et participons à des conférences et débats, des manifestations culturelles et 
projections, des formations, des expositions et des forums, ce qui nous permet aussi de créer des relais 
d’opinion au sein des secteurs associatifs et éducatifs et de donner de la visibilité à nos partenaires terrains.  

Afin de sensibiliser le plus largement possible le public parisien et toulousain, nous organisons de manière 
régulière des Apéros Thématiques, permettant de débattre de manière conviviale autour des thématiques 
de l’association et d’assurer un suivi médiatique des sujets au cœur de notre idéologie.  

A ces événements réguliers de sensibilisation s’ajoutent les évènements regroupant un nombre plus 
important de personnes, ainsi que nos formations, nos publications et la diffusion de nos supports vidéo. 

 

Les Apéros Thématiques : outil d’information et de sensibilisation mensuel 

 SOL organise des événements en France  
afin de prendre part à un changement 
responsable de ce monde. Plus que de la 
simple sensibilisation, SOL souhaite 
décoloniser les imaginaires du public par le 
biais d’échanges et de débats, pour 
proposer des alternatives au public 
revenant régulièrement. Nos événements 
visent ainsi à réunir toutes les cultures et 
générations, autour d’initiatives concrètes, 
de débats de société, qui invitent à la 
réflexion et au partage. L’atmosphère 
conviviale de ces événements permet de 
présenter un éventail de solutions à une 
problématique, en stimulant l’esprit critique du public tout en restant sur une dynamique positive et 
constructive. 

Dans ce cadre, SOL a créé un partenariat avec la mairie du 2ème arrondissement de Paris, qui accueille la 
plupart des apéros thématiques de l’association, et avec l'espace de co-working La Ruche.  

Ces événements nous ont permis en plus de développer de manière physique le nombre de personnes 
suivant nos thématiques, d’obtenir des retombées dans la presse contribuant à la diffusion de l’information 
et l’augmentation des personnes potentiellement sensibilisées (Le Monde, Radio Solidaire, RFI, Mediapart, 
etc. (Voir revue de presse page 43).  

 



Liste des Apéros Thématiques 2015  
 
 
 
- 01/04/2015- L’AGRICULTURE : FACTEUR DE LIEN SOCIAL ? 
Avec Catherine Simon, coordinatrice du mouvement Incroyables Comestibles, initiative citoyenne de partage en lien avec le 
jardinage participatif ; et Jean-Guy Henckel, directeur national du réseau Cocagne, dont les jardins permettent l’insertion de 
personnes en grande difficulté et promeuvent la distribution de produits bio en circuits courts.   
 
 
 
 
-20/04/2015- LES MOUVEMENTS CITOYENS: UNE FORME DE REAPPROPRIATION 
DES ESPACES PUBLICS

Avec Nathan Dubois, coordinateur des Incroyables Comestibles Ile de France et Louise du collectif des engraineurs (collectif 
de défense de l'environnement) 

 

 

- 26/11/2015- AGRO ECOLOGIE ET CHANGEMENT CLIMATIQUE 

Avec Valentin Beauval, agriculteur, consultant et spécialiste international en évaluation de 
projets, et Marc Dufummier,  agronome et enseignant-chercheur français à la chaire 
d'agriculture comparée et de développement agricole à AgroParisTech,  impliqué dans la 
formulation, la mise en œuvre et l'évaluation de nombreux projets et programmes 
de développement agricole, en France comme à l'étrange. 

 

 

- 01/12/2015- QUELS ROLES DES CITOYENS DANS LA COP 21 ? 

Avec Elyse Ayrault de Alternatiba (dynamique citoyenne de mobilisation sur le changement climatique et de promotion 
d'alternatives concrètes) et Fanny Simon des Petits débrouillards, réseau d'éducation populaire à la science par la science. 

 

 

 

 
Pour retrouver les podcasts des évènements : https://www.sol-asso.fr/actualites/evenements/ 

 



Festival Alimenterre sur l'accaparement de terres 

 

Le 20 NOVEMBRE SOL a participé au Festival Alimenterre, aux cotés 
d'Artisans Du Monde. Le débat a été précédé de la projection du 
film :« ET MAINTENANT, NOS TERRES » de Benjamin Polle et 
Julien Le Net: « Portrait de 3 meneurs de lutte paysanne contre les accaparements de 
leurs terres en Afrique de l’Ouest (Sénégal, Cameroun et Bénin) »  Clotilde Bato, 
la directrice de l' association SOL a débattu avec Benjamin Polle, un des 
réalisateurs autour de l'accaparement de terres. 

 

 

 

 

En France, participation à la rédaction d’un dossier thématique sur 
l’agriculture pour l’agenda RITIMO 2016 de la solidarité internationale  

 

SOL a participé en 2015 à la rédaction de deux articles pour 
démonter des idées reçues et contribuer à l’information : 
 

- « Les projets d’agriculture climato-intelligente prônés par la FAO 
sont une solution pour lutter contre le réchauffement climatique »,  
 

- -« L’agroécologie ne peut pas se développer à grande échelle »  
 
Cette année, une photo d’un de nos projets a également été sélectionnée 
pour la couverture de l’agenda. 



Condensé de revue de presse 

SOL développe sa visibilité en paraissant régulièrement dans la presse et les médias. Les pages qui 
suivent proposent un aperçu des dernières retombées presse de l’association. 

 

 

 







 





  



Ils nous soutiennent et nous font confiance  

 
Nous tenons à remercier nos donateurs qui soutiennent généreusement et fidèlement nos actions ainsi que 
nos partenaires, avec qui nous sommes particulièrement vigilants à ce que la vie et les souhaits des 
populations démunies soient réellement pris en compte. 

    
 

AFRIQUE 

Mali : CNOP (Confédération Nationale des Organisations Paysannes) 

Sénégal: FONGS (Fédération des ONGs Sénégalais) / ROPPA/CNCR (conseil national de concertation 
et de coopération des ruraux) 

Bénin : SENS (Solidarité Entreprise Nord Sud) 

 

ASIE 

Inde :  Solidarité India, EKTA Parishad, WBVHA (West Bengal Voluntary Health Association), 
NAVDANYA, 

 

AMÉRIQUE DU SUD 

Bolivie : Horizon 21 

 

 

France- Europe : CROSI Midi-Pyrénées, Centre de ressource sur le commerce équitable, EKTA 
Europe, Coordination Sud, C2A, Coalition climat 21, CRID, Intelligence Verte, Réseau AMAP IDF 



 
 

 


